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Dimanche dernier i -er Avril il y a eu
réception chez S. E. M. le Président Plénipoten-
tiaire des Divans .

Mr. le Spathar Alexandre Ghika s'y étant ren-
du accompagné de Mr le Secrétaire d'État Georges
Bibesco, .a présenté à S. E. de la part de l'Assem-
blée Gle de Valaquie une adresse à l'occasion du
.départ prochain de Mr le Président , et s'est ac-
quitté de sa mission en ces termes ;

n L'Assemblée Gi-- ayant appris avec une vive
» douleur que V. E. se dispose à quitter bientôt

les Principautés, s'est empressée de consigner
.» dans cette pièce , l'expression de sa reconnais..
» sauce pour les bienfaits d'une administration
» dont le souvenir ne s'effacera jamais parmi les

habitans de la Valaquic . Mr. le Président les
notables de cette Province ont cru devoir ren-
dre interprète de leurs sentiulens celui de

19 leurs concitoyens, que V. E. a particulièrement
honnoré de sa bienveillance..7?

Monsieur le Président, après avoir reçu l'a-
dresse et en avoir fait donner lecture par l'organe
du secrétaire d'Etat Bibesco, a répondu :que l'ex_
» pression des scntimens des membres de l'Assem-
» blée lui était d'autant plus chère qu'elle était
» spontanée et unanime . Que les marques d'at-
» tacitement qu'il en recevait étaient la plus dou-

ce récompense des travaux qu'il avaient consa-
» Grés au bonheur de leur pays . Que si le
» teins ne lui avait pas permis de faire pour les

cieux Principautés tout cc qu'il aurait désiré, it
avait du moins le tém oignagc de sa conscience
de n'avoir eu, durant toute son administrations
d'autre pensée que celle de leur prospérité, et que
le choix des Princes sur lequel la sublime Porte
venait de s'arrêter, était Une garantie du bien -être
avenir des liabitaus de ces pays .
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S'étant ensuite adressé á MM. le Spatliar de Va.
lachie AIexandre de Ghika et le Vestiar de Mol-
davie Michel de Stourdza Son Excellence leur
a recommandé les intérêts et les nouvelles insti-
tutions de leur patrie . Elle a ajouté : v que le
maintien de ces institutions était d'autant plus
facile qu'elles ont pour bâse les lois immuables
de l'équité, puisqu'elles ne tendent qu'à la con-
servation des droits de toutes les classes et au
bien-être de tous en général; que si dans l'accore.
plissement d'une réforme aassi vaste que compli.
Buée, il y a eu des intérêts froissés , intérêts
d'ailleurs isolés et secondaires, c'est qu'il est nul'
heureusement dans la nature des institutions humai.
nes , quelque parfaites qu'elles soient d'ailleurs,
d'entrainer toujours après elles des mécontente.
mens partiels.

Adresse de l'Assemblée gic de
Valachie.

Monsieur le général !
Au milieu des sentiluens pénibles dont noua

sommes affectés dans le moment où nous appre-
nons que Votre Excellence va s'éloigner de nous1
il est naturel que nos pensées se reportent avec
complaisance vers une administration dont la sol.
licitade de tous les instans veillait avec amour
notre bien -être; la recouna;csance dont nous
sommes tous pénétrés en acquiert un nouveau
degré d'énergie .

s ,
ti(tut ions nos établissemens publics , la proseé
rité générale tout atteste les veilles la haute
sagesse et les profondes connaissances administra.
tives de celui à qui Sa Majesté l' E ni p e
reur notre Auguste Protecteur daigna,
dans son ineffable bonté confier le sort de no-
tre patrie , dans ces teins difficiles où il s'agissait
(le tout régénérer et d'asseoir l'avenir de notre pays
sur les bâses d'une législation en harmonie avec
son état et ses besoins .

Monsieur le général, nos lois , nos ins

La mémoire de ce bienfait ne périra jamais;
chaque instant cri reproduira l'heureux souvenir,
de même que chaque institution proclamera le
nom (le -Paul Dimitriévitz Kisseleff.

'Monsieur le général, en attendant que la

nation Valaque puisse témoigner à Votre Excel-
lence sa reconnaissance d'une manière qui en per'
pélue le souvenir , l'Assemblée générale s'estime
heureuse de pouvoir être en ce moment l'inter -
prête des sentimens publics et des voeux siA(r
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AE ctiEpH4HtE, 4E A3KOHT0011 A4ECTÑ IIpI1440nAT HK

sop .tHoiETA AE A ABE nEHTIK A4EAA kAQEAE

(1)0CT 4)ß1Ci.TOpt}:A Aop AE RIME, WH nE I AIE/IE

pKpE 4A sop nIHeH ha npE OH AAE63pAT
ileum 4H1rCTE 6.4);,

A0,ti1HAE TEHEIAA

l,skCEAENI{iH HOaCTpE

IIIE nAEkATE CAalir
(xpMky tICIrZAHTKpIIAE),

96 b7al,T 1834. E 1.0 cana
bíHTpononiE .

POC I A.

res que les habitons de cette I*lcipaute ne ces -
Ag t seront de former en faveur de celui qui a été

nK- leur bienfaiteur , et qu'ils considéreront toujours
napHHTE. comme un père .

Nous avons l'honneur d'être avec respect,
Monsieur le général,

CEAILL{EAOp AA

M. m. /11MniIATKA a8 ES10Eß0119' A AApeCV+i

4H 14 VQEBSKApiE KSAtaTOp pECkpHnT k-hTpz E.AA-

iItASWAAKA IIpHHL,,K AE fiASCARLA, boNTEAE IIACICEBH4

A'tipHHAU :
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opa A'IEAOS M K21111TENJE MI.CKSÑ rfMA1+1HHCTSATIBE

üH811Ae a 110noHil+ nE AHKA 1833 5 CR.L+T nEll-
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HH CkOflOCVSNAE Mute nENTpU 6HHEAE HAL),iÑ COngC4,

CKHnTSKAKÑ MJEK . O ACnpS
(ApEnTATE

AK CT]HC

CA/81

11H4EnKTOA OpJjHpiÑ nQOEkTOpVHA/ HEAEtIVHTE

vH01 HnOkHA1ENlly a4iÑ
C(CAtIÑ

. H 0pA1A .NT7iMElAR
QHAOp HtinpEób3KTt AK 4EpkAT 41IEpAEpÑ AK npF+-

MH1T At,iFV`,TO,IiipÑ 'cap kK nKTHH[{a AK (iJOCT A AH CA

Ai; .H
vvOQMa
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pop pAMppHAOp AE FIAIIHHNCTQAtLE CHrKpHnCEL;IE ÿJCN-

AKIaAA WH pEr8AATELIa A041HT3. AfTti$ TORTE A-

4EcTE nVHEpI AA IAA AuH narrrk Bo4c901, KK

11A744E 62 MbpTgpHCECK AAEBapATA WIrk KKHOIIInH-

1;7 nEHTpK HEIiONTENHTEAE X9p9.1 HrpHmHpH 4E 5Nt1,Ñ

HHTtECKSHAOp IiS"t.lEH KASE CAK .rllkVpFAHHt{AT

ffiN(1iÑ BJACTpE . i2MJXH nE TOTA`0; LIA AA áOCTpK

npiHTOpIi .

(IICK9AIIT) i H KO A AÑ
0. IIETEptE:Kpr 14 $EB: 1834.

ch IJ A HIAIA.
vApf A C9 AÁ kpE7ApE II:KpHAAKAKï1 AE K0.

Mtpt{lE AI AA &OH Ap 4:14 A CZ AW95A .pH Anpo-
ni(pk A4EALÑ noAVHT1N 0 TAENIA AE 20,000 OAMEHH9

414 ICApE CAS AAKI+d TpKnEtE A(#IAáTOApE .pe11 A4E,1E,

nfpuï( . AAp /flou Ail pa,+1AHk IcónpHHC AE KH nK.
TEpNHk rApHIROH .

ErIIIET.
(TIIkIErk. ApTHKKAKÑ AHN IIO.

+IH A4ECTE CA ñó TpLÑ L424.H 4l:SkQ Cs
AEAEAE .IIirKA FirHnETp'AVÑ, WH eCTe AE TNC90111AT

de Votre Excellence
les très - humbles et très - obéissons serviteurs.

(suivent les signatures )
No : 76 Bucarest dans la salle des séances, à La
Métropole . .-+00 y -OCx.=

RUSSIE.

Le 14 Février dernier, S.M. l'E m per e n r
a daigné adresser le rescrit suivant au feld -ma.
réchal Prince de Varsovie Comte Paskévitch d'E.
rivan :

)t Le compte rendu que vous M'avez soumis sur
les principales mesures d'administration civile du
royaume de Pologne en 1833, est pour Moi une
nouvelle preuve de vos constans et infatigables
travaux , tendant à l'accomplissement de Ales
intentions pour le bien de la nation soumise à
Mon sceptre . Une justice rigoureuse a étouffe
dans leur germe le projets criminels conçus par
quelques individus ; ceux qui ont épouvé des
pertes par suite de-circonstances imprévues , ont
obtenu les secours qu'il a été possible :. leur
donner ; enfin l'amélioration graduelle de toutes
Ies branches d'administration y assure Tordre et
la régularité qui sont à désirer . D'après toutes
ces dispositions --de votre part , il M'est agréable
de devoir vous témoigner Ma sincère reconnais-
sance ponr les soins assidus que vous consacrez
aux intérêts du royaume confié à votre adminis-
tration : Je suis pour toujours votre affectionné.

(Signé) Nicolas.
St.- Pétersbourg le 44 Février 1S34

FRANC.E.
S'il faut en croire le Journal du commerce

de Lyon , il serait question de former aux .envi
rons de cette ville un camp de 20,000 hommes,
clans lequel on rassemblerait les troupes réunies
de ce côté . Lyon continuerait toute fois à être
occupé par une forte garnison .

EGYPTE.
( Fin de l'article contenu au No 39 ) .
Tout bien compté voila trois pays qui tell

dent à s'affranchir du joug de l'Egyple et il
www.dacoromanica.ro
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t4AC3 TORTE MH7KlOA'IHAE AE A rrtCbnE COVn A CA
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mate Cb .THLJ,EAEIJE AHH OnHnTEAHAE HE (DAK AE a

CKHME4 a Ao4 COAQTi..
VV vv

cHHaNl1,HAE irNnET7CA7HVvC3 4vh .IrH 0 CTaç1E

OaçtTE THK3AOAC3. bRNApHC3 EAHÑ AHH TORTE

figQt,HAE, 14IE)(MEA- tIAH Ag COKOTNT Cf141E 4

M4Ñ afi, AECTVVO A eCTE A M,IÑ 4ElE, AE Kp 1AHA A

X<)TaQV.v.TV a acKOVATA nQonOHEf1HAE 4E H COS .3KgT
[IEHTQO O1 JrMnQOMgTi 4HC3 SQ3 ag .rN-

147AEC A Ca ,l,Nl1i3A7.4IVtlt, K34Ñ nbN3 a HO H Cz

ni¡!KMVTa 4EEa, H Cag 4EfiÓT O CTATOtHNKS KH59WIE

nE Kaç.E NO ECTE .4N CTAtE A o AA, +HKAiT .a4EA nAAH

C4K 4HNIIMI{4HT
Cp11CVMA Có AV AC AE HErOl4iAIIHAf 4E a +H4EnOVT

CnQE A IC3tpHrA nENTfFó (DiKn .c30 HsPAHM ,A1HVT
CAE

p H CKVHOCKOT IIPHHl4Hn MOL;IENHTOQ A grNHETOAOÑ,

nEHTQO AACTA FA cliSr3Ai;Etlj1ECC CZ AHXAIME%E A CA

EAOAT3 WH C3 .1.H4EIrE5E -.rHMpAiJ,HIt a1k1iN CAAE,

KK TOATE A4ECTE M4QE ..+.HAOmAá ECTE '.ICa ®gA-

TAHpA H SA X2p73+ A4E,p .Kat1E 4EltE

VIIOPTÖrA..IIICA.
V©T4HAAQTOA

IIOQAiK i3H Et7AETHNCAE AA QA-

MpT AiH 10 MaCPT Kg OQMaTOAlIE KOnQHHAEQE :

C'saX nQIHAAHT ON KOt1EQ BECTI[T0t AVE (10CtQ& jli-

S10CKa)EÑ 1ZtiA 0 H AA IIEH5AHC, EA AAK4E HOBÌTAOA

AECnçtE o AoBiçtE gtMATb AA ©AHTAItEM +HTPE IilirE-

lticTiH WH L'1QMia KQaEciFt, WH KAQE 4NK1ET KK

AEnniHA CC4apA4atE
atIEAO1 AFIN

CTBÑC.

0d naQE

RATS AOn7í v000iPt
Barra/dong/Sl' fiEA4HK AcA, ci'li-

3a60NA, CAVV XOT9tiT o AOBiçtE Agn3 KAE Ag p4-

MAT A4EAE CC
vlASt3TA4'E

HCnçbBÑ.
V7nOH

!Cb hEA-

1tEH1ii Gag K3TpT Kp HEniAAVHTa6 KQp5Hh1E
C(skQ[

COQHAE .I.11K3 HO Cag +Mn21FI.SiT nEHTQli I:AtE HO nOT

cß ,A,aK Mari MapE naMKQiIQE .

IiCYIAHIA.
t3nOv H K3 $H Rvf1iEQ At Ñ aAOC AE Aa Ma-

AQitT AHN 47 AtaçT HOBiTIiAE BECTiTOApE 4E rios.

TKAEKQóçt1Ì .q.H a4k HaniTAA$ ßiH nl,i4HHA Of1raHH33n+

E41H 111iAHi4iÑ. G3 HgMEIIIE 11E pH HnOKiMEH pI

p

E HA

KatiAE npEAiQ At çOCTHT OH fE80Av-

L410NAA WH V K0A0vHEA i'IC`tEHLI,O I¢Ali tvE Cap H
l3NiT Kp A,HCóA 4H HoMEAE eErEMEHTOAgN COS.

Oz AAA01,IE Kb 6000 KAç1AiCTÑ a 1iiCKAiÑ ap (1)4 AE

HOó ICOntiHC IIoAiTia ßiTOçtia

est à remarquer que ces trois pays trompa ättr
le caractère du vice -roi par les éloges que ses flat.
Leurs lui prodiguent ou le bien que disent de
lui quelques voyageurs qui ne l'ont connu qu'en
passant, ont fait tout ce qui dépendait d'eux pour
se placer sous sa domination. Ils s'en repentent
singulièrement aujourd'hui, et l'on s'en apercoit

- aux efforts qu'ils font pour changer leur position.
Les finances de l'Egypte sont dans un pI,

toyable état;. Comme on lui avait offert de Par.
gent à différentes reprises , Mehemet -Ali s'est

ilguré qu'il ne s'agissait plus que d'en demander
pour en avoir . Dernièrement donc il a con-
senti .à prêter l'oreille à dés propositions d'emp.
runt ; mais il a .été promptement désabusé : A.

vaut de lui rien prêter, on a exigé de lui une
garantie .d'existence qu'il n' est pas en position de
fournir, et tout a été rompu . 11 est question
maintenant.dcs négociations qu'il a entamées pour
faire reconnaître son fils , Ibrahim- Pacha, prince
héréditaire de l'Egypte. II offre_en compensation de
.désarmer saflottc et de suspendre ses levées d'Imm
mes; malgré cela on doute fort qu'il puisse décider
le grand Seigneur à lui accorder ce qu'il demande. r

PORTUGAL.
LeStandard publie le bulletin suivant de F4r,

moud', eu dato du Io Marc.
t Nous venons de recevoir uu courrier qui

nous annonce l'arrivée du bateau à vapeur Caron
à P e n z a n c e. Il apporte la nouvelle d'une affaire
qui a eu lieu à Santarem entre les biiguelistes et
les forces de la Reine , et qui s'est terminée par
la déroute complète des premiers . Il paraît
.qu' immédiatement après l'arrivée du 'bataillon
Belge de Lisbonne , une attaque fut résolue
attaque qui a eu le résultat que nous venons

d'indiquer . Ou prétend que les Belges se sont'
battus avec un acharnement sans exempte . ,Les

lettres n'ayant pas encore été distribuées on ne
peut donner de plus amples détails , »

...s

ESPAGNE.
On disait qu'un courrier avait apporté des

nouvelles de Madrid du 17 annonçant de nouveaux'
troubles dans cette capitale au sujet de l'organi-

sation .le la milice. On citait un nommé A r e n a'

qui aurait prononcé publiquement mi discours'

révolutiouaire et un colonel Lorenzo qui y au-

rait adhéré au nom de son regiment. On ajoute

que 6,000 carlistes de la Biscaye avaient occupe

nouveau Vittoria.
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